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La sève se porte toujours vers les parties les mieux aérées 
et les plus éclairées de l’arbre.

Un aménagement cultural n’est donc rationnel que s’il 
réalise pour toutes les branches d’un même sujet, un 
éclaircissement et une aération sensiblement identiques. 
Cette égalité n’est pas toujours commode à réaliser dans la 
pratique.

Cependant le respect des distances de plantation est une 
des solutions!

LES LOIS D’ACCROISSEMENT
Ces tendances sont constantes et générales

Loi n°1i

Avant taille Après taille



Distances de plantation

TYPE DE VERGER DISTANCE DE PLANTATION NOMBRE D’ARBRES A L’ Ha

VERGER EXTENSIF

10 X 10 100

9 X 9 123

8 X 8 156

VERGER 

SEMI-EXTENSIF

7 X 7 200

6 X 6 277

5 X 5 400

VERGER 

A 

HAUTE DENSITÉ

3 X 2 1650

2,5 X 2 2000

2,5 X 1 4000

Remarque: pour cerisiers, noyers et châtaigniers en haute tige, une plantation en 12 X 12 est 

tout à fait envisageable, et fortement conseillée. 
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LES LOIS D’ACCROISSEMENT
Ces tendances sont constantes et générales

Loi n°2
Tant qu’un arbre n’a pas épuisé toute sa force de croissance, c’est à dire que sa charpente n’a pas pris un développement 
en rapport avec sa vigueur, la sève tend toujours à se porter au sommet des branches et toute extrémité dressés vers le 

haut, naturelle ou artificielle, est un point où la végétation est la plus active.

Un fruitier quelconque cherche toujours à atteindre la forme et la hauteur de son type naturel

La force de croissance et le 
développement d’un fruitier résulte de 

l’interaction entre son potentiel 
génétique et les conditions de milieu 
( conditions biotiques et abiotiques).



Les trois âges de l’arbre fruitier

Le jeune fruitier pousse avec vigueur et développe une 
ramification abondante. Il se caractérise par son 

inaptitude à fleurir et à fructifier.

La dominance apicale est forte ,d’où la nécessité de 
respecter le port de l’espèce voire de la variété lors de 

la taille de formation du jeune fruitier.

Le porte-greffe influence fortement sur la durée du 
stade juvénile.

L’arbre fruitier connaît trois grandes phases de 
développement.

Attention! La floraison et la fructification d’un jeune 
fruitier n’est pas normale si ce dernier est greffé sur un 

porte-greffe vigoureux.

Jeune pommier lors d’une taille de formation

L’état juvénile



L’âge adulte commence avec la floraison et la 
fructification.

La végétation se régularise, l’arbre fruitier 
atteint un équilibre entre les organes à fruits et 

les organes à bois.

La dominance apicale est forte ainsi que 
l’activité des cambiums.

‘Gloster’ en pleine production

L’état adulte



Le vieillissement ou la sénescence se traduit par 
une baisse générale de la vigueur. 

Le renouvellement des pousses cesse, la 
fructification diminue et des structures 

dépérissantes apparaissent.

La dominance apicale est pratiquement 
inexistante et les cambiums peu actifs.

Les défenses de l’arbre s’amenuisent, l’arbre 
devient plus sensible aux agents pathogènes et 

aux agressions climatiques.

La taille de restauration à cet âge est un acte 
fortement traumatisant qui, s’il est mal mené, 

peut précipiter la mort de l’arbre.

Pommier ’Blanche de Baldenheim’ à un âge avancé

L’état de sénescence



Dans l’arbre, l’ensemble des processus est coordonnés par 
des substances de croissance; les hormones végétales ou 

phytohormones. Elles interviennent au niveau de la division 
cellulaire, de l’allongement des cellules, du murissement 

des fruits, du développement des racines et e la chute des 
feuilles.

Une de ces phytohormones, l’auxine, est responsable de la 
dominance apicale.

Le bourgeon terminal secrète l’auxine qui limite la 
croissance des bourgeons et des rameaux qui sont situés en 

dessous de lui. 
Ce phénomène est nommé dominance apicale.

La dominance apicale est responsable du port des arbres.

La dominance apicale

Forte dominance apicale pour ce poirier 
‘Cuisse de Bonne Femme’

Remarque: trop souvent encore, certains pépiniéristes forment des 
poiriers demi-tige ou tige en supprimant l’axe central.

Le poirier se trouve de ce fait « contrarié »  et complètement 
déséquilibré.

Le port naturel de l’espèce, si ce n’est de la variété! doit toujours être 
respecté lors de la taille de formation, d’entretien ou de restauration 

LES MERISTEMES PRIMAIRES



L’auxine est fabriquée 
au niveau des 

bourgeons terminaux.

Elle descend par le 
phloème.

Les cytokinines sont 
fabriquées au niveau 

des racines.

Elles remontent par le  
xylème

Dans la tige l’auxine inhibe le 
développement des bourgeons 

axillaires

Mais les cytokinines
bloquent l’effet de l’auxine 
qui n’arrive pas  à inhiber 

les bourgeons du bas.

Les rameaux du bas se 
développent en premier.

Dans les racines les 
cytokinines inhibent la 
formation de racines 

secondaires.

Mais les auxines bloquent 
l’effet des cythokinines

REGULATION DE LA 
DOMINANCE APICALE



LES MERISTEMES PRIMAIRES

La suppression du bourgeon terminal permet aux bourgeons les plus 
proches de se développer.

« Si on supprime le chef d’orchestre la cacophonie s’installe »!!
Ce phénomène est largement mis à profit lors de la taille de formation  

pour la répartition de la ramification (construction des sous-
charpentières sur les charpentières).

Dans le cas d’une non taille , la ramification est généralement constituée 
du rameau issu du bourgeon terminal (dominance apicale) et de quelques 

petits rameaux issus des bourgeons situés sous le bourgeon terminal.
En général ces rameaux sortent avec des angles très fermés et il est 

difficile dans ce cas de sélectionner des sous-charpentières.
En rabattant le prolongement annuel de la branche charpentière (d’un 

tiers ou de moitié), on supprime la dominance apicale (plus d’auxine, plus 
de « chef d’orchestre!) et on active les bourgeons de la base du rameau 

(« qui veut devenir chef d’orchestre? »).

En général les ramifications issues de ces bourgeons sortent avec des 
angles plus ouverts qui permettent de sélectionner des sous-charpentières 

dans de bonnes conditions.

Application pratique

Pommier en gobelet trois charpentières

3 Branches charpentières

Branches 
sous- charpentières
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LE PORT NATUREL DES FRUITIERS

Un fruitier quelconque cherche toujours à atteindre la forme et la hauteur de son type naturel.



Axe pour poirier



Axe pour poirier



Axe pour cerisier



Gobelet pour pommier



Gobelet pour pommier



Gobelet pour mirabellier

Forme traditionnelle rencontrée dans les vergers familiaux Lorrains



Gobelet basse tige dans les vergers intensifs 
de mirabelliers 



Un fruitier quelconque cherche toujours à atteindre la forme et la hauteur de son type naturel.



Un fruitier quelconque cherche toujours à atteindre la forme et la hauteur de son type naturel
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LES LOIS D’ACCROISSEMENT
Ces tendances sont constantes et générales

Loi n°3

Les différentes parties d’un sujet sont solidaires les unes des autres dans leur développement.

c’est la formation de 
rameaux gourmands.

On ne peut modifier grandement la vigueur d’un arbre fruitier. La 
suppression d’un certain nombre d’yeux par des tailles courtes, 
facilite le développement de ceux qui restent. Les restrictions 

d’accroissement appliquées en un point agissent par réaction, là 
où l’on n’est pas intervenu…



Croissance vigoureuse de rameaux gourmands, 
suite à une restriction d’accroissement



Lorsqu’une branche est sectionnée et qu’il n’existe pas à 
proximité de la coupe de bourgeons, des bourgeons adventifs 
dormants vont pouvoir se développer ou être initiés, donnant 

naissance à une multitude de jeunes rameaux.
Une taille importante, excessive ou non maîtrisée a souvent 
pour effet de provoquer leur développement non seulement 

près des coupes, mais aussi en de nombreux endroits où l’on est 
pas intervenu! 

Ces rameaux gourmands sont présents sur les organes de 
structure (tronc, branches charpentières, branches sous-

charpentières).

La proximité de rameaux « tire-sève » limite l’apparition 
massive des « gourmands »

« Coupe de bois » synonyme de « gourmands »

Rameaux « gourmands »

Les rameaux gourmands



Evolution des rameaux gourmands



Evolution des rameaux gourmands



Détails des rameaux gourmands en fin de 
période de croissance, un an après taille.



Les rameaux gourmands un an après taille.



Les rameaux gourmands deux ans après taille.
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LES LOIS D’ACCROISSEMENT
Ces tendances sont constantes et générales

Loi n°4

L’évolution naturelle non entravée des premiers renforce le végétal. Une fructification précoce et 
abondante l’affaiblit. Au cours de l’établissement des branches, la fructification est une charge accessoire 

qu’il conviendra de subordonner aux besoins de la formation.

Dans l’exploitation des charpentières adultes, au contraire, la recherche d’une fructification abondante est 
le but essentiel et le développement du bois doit simplement servir à l’assurer.



« Dans l’exploitation des charpentières adultes, au contraire, la recherche d’une fructification abondante est 
le but essentiel et le développement du bois doit simplement servir à l’assurer »



Taille de formation au «’Sentier des Fruitiers’ à Saâles (évaluation taille des stagiaires BP 2009/2010)

« Au cours de l’établissement des branches, la fructification est une charge accessoire qu’il conviendra de 
subordonner aux besoins de la formation »



Taille de formation au Verger Conservatoire de Roville-aux-Chênes  par les stagiaires BP 2011/2012
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Dans la pratique courante, il est toujours préférable de raisonner chacun des problèmes qui se présente dans leur cadre 
particulier, d’après les données générales qui viennent d’être décrites, plutôt que de répéter sans discernement ce que l’on 

a pu voir faire sur d’autres arbres, à une autre époque où en d’autres lieux.

« Nous croyons regarder la Nature, mais c’est elle qui nous regarde et qui nous imprègne ! » 


